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PROGRESSONS ENSEMBLE





	Synthèse du questionnaire
Hypra


Objectifs généraux : 
L’objectif de l'étude était de :
· déterminer l’impact des technologies d’assistance informatiques sur l’accès à l’emploi des personnes déficientes visuelles.

· déterminer le niveau de satisfaction dans l’utilisation des aides techniques les plus répandues.

· déterminer la perception et la familiarité du public déficient visuel vis à vis des aides techniques libres.

· déterminer comment et dans quelle mesure la commercialisation de ces aides techniques libres serait susceptible de répondre à un vrai besoin de ces populations en matière de délais d’obtention, de prix, de qualité de support.
I) Un échantillon représentatif
442 personnes ont répondu au sondage. Près de 300 ont souhaité  laisser leurs coordonnées pour connaître des suites données à l'étude La population des déficients visuels en France est d’environ 1 700 000. 0,02% de la population a répondu à l’enquête.
Les degrés de malvoyance sont représentés à divers niveaux.
L'échantillon est très diversifié en matière d’âge, de catégorie socio-professionnelle et de rapport à l’informatique. Les publics touchés sont très hétérogènes.
Toutes les tranches d’âges ont également été sondées: de 15 à 81 ans.
De nombreuses catégories socioprofessionnelles sont représentées : fonction publique, kiné, professions libérales, étudiants, salariés du secteur privé, responsables associatifs, personnes hors l’emploi.
Le degré d’appréhension de l’informatique est également très variable : certaines personnes sont absolument dénuées de connaissance techniques alors que d’autres possèdent une culture approfondie sur le sujet.
II) Une validation du potentiel que représentent les logiciels libres.
(1)
D’abord, il existe effectivement un lien entre degré d’autonomisation informatique et accès à l’emploi. En effet, 39% de l’échantillon interrogé considère que l’informatique est handicapant dans la recherche d’emploi ou à l’école, ce qui est considérable. 
(2)
La deuxième conclusion consiste dans le fait que l’utilisation des logiciels libres se répand effectivement de façon importante. 28% des personnes interrogées utilisent NVDA et 6% Orca (chiffre affecté d'un biais puisque des milieux libristes ont été consultés).  Les logiciels propriétaires restent leaders sur le marché. JAWS est leader avec 45%, suivi de VoiceOver avec 30%. 
38% de l’échantillon connaît les logiciels libres/GNU/Linux, ce qui est encourageant au regard du fait que ces outils restent réservés à un public d’initié. Néanmoins 47% déclarent n’en avoir jamais entendu parler, ce qui témoigne de l’effort de communication et d'information qui reste à opérer. 
Nonobstant, cela laisse la voie ouverte pour bâtir un effet de réputation autour des logiciels libres : à partir du moment où ceux-ci sont encore inconnus, ceux-ci jouissent du bénéfice de l’innovation, mais le premier usage et le premier support seront décisifs pour assurer leur crédibilité. En cas de qualité avérée, l’effet de bouche à oreille peut jouer à plein pour assurer leur propagation.
(3)
La troisième réside dans le fait que ces derniers sont majoritairement considérés comme prometteurs à hauteur de 51% en dépit du fait que 18% continuent à les considérer comme « trop compliqués ».

Seuls 22% de l’échantillon considèrent que les défauts des aides techniques libres sont rédhibitoires (contre 42% qui considèrent que celles-ci peuvent être portées à maturité).  
Le modèle libriste de co-conception logicielle semble considéré comme séduisant puisque 61% des personnes interrogées seraient prêts à rentrer en interaction avec un prestataire pour participer à leur amélioration. 
Qui plus est, 64% de la population interrogée serait intéressée par l’acquisition de logiciels libres s’ils sont fournis avec accompagnement, support et formation. C’est une validation forte du produit et du service proposé à la vente. Ce chiffre est à relier au fait que la qualité de l’accompagnement et de la formation est un élément qui arrive en tête des critères de choix d’une aide technique (29% les considèrent comme « très importants », 19% comme « important).  Cela est également confirmé par la suite : le premier critère qui ferait basculer les utilisateurs vers des aides techniques libres est bien la qualité de l’accompagnement (à 52%, juste devant le prix à 47% et l’interaction avec les concepteurs du logiciel à 36%). Enfin, l’étude confirme la nécessité de désidéologiser la question du logiciel libre en s’écartant de toute logique militante aveugle aux réalités économiques : seuls 19% des interrogés basculeraient au logiciel libre pour raisons « politiques ».
(4)
Last but not least, l’étude a suscité un réel intérêt. 73% des personnes souhaitent être tenu informé des conclusions tirées de ce questionnaire et des suites du projet. De très nombreuses adresses mails ont pu être collectées (près de 300). Le champ ouvert de certaines questions a laissé libre place à l’expression et à la curiosité du public interrogé. De nombreuses remarques qualitatives ont pu être recueillies. 
